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	Retour

	 

	 

	 

	Me voici bras en croix, refaisant quelques pas,

	Je ne peux te quitter, trop envie d’être là,

	Je tiens encore à la vie pour pouvoir un jour,

	Être celui qui, seul, saura te faire la cour.

	 

	Ce poème que j’avais appelé « Le dernier »

	Et qu’un soir de désespoir je t’avais confié,

	Il ne tient qu’à toi une dernière fois de le lire,

	De n’en garder que ce qui pourrait nous unir.

	 

	Si tu savais tout cet amour si grand, si pur

	Dont mon âme chaque jour prend tant soin et épure,

	Tu saurais en définir les lignes, les contours

	Et tes pas vers moi seraient alors sans retour.

	 

	Aujourd’hui, même mes mots, je ne peux partager,

	Pourtant ils sont là chaque instant pour me prouver,

	À quel point, s’il était encore besoin, tu me plais

	Et que près de toi je voudrais être à jamais.

	 

	 

	Tu es dans ma vie, dans mon corps et chaque nuit,

	Je t’invite dans mes rêves et t’emmène ébahie

	Au-delà même du toit de notre humanité,

	Pour te faire découvrir ce que j’ai pu changer.

	 

	Elle s’est enfuie cette tenace envie de mourir

	Et a fait place au désir de pouvoir parcourir,

	Avec toi cet espace d’amour à faire renaître,

	Pour se poser et pouvoir enfin se repaître.

	 

	Plus besoin de fermer les yeux, je peux te voir.

	Chaque instant une partie de toi, tel un pochoir,

	Dessine en moi ta présence dans mon quotidien

	Dans mes balades je peux même te prendre la main.

	 

	Tu es source inépuisable et je t’écrirai,

	Bon nombre de poèmes que je déclamerai,

	Qui ne sont rien d’autre que chacun des ressentis,

	Qui me nourrissent chaque jour, en moi prennent vie.

	 

	Laisse la force de mes mots juste caresser ton âme,

	Qu’ils puissent lui parler et lui dire, oh tendre Dame,

	Combien chaque jour je nourris ce bel espoir :

	À la table de mes sentiments te recevoir.

	 

	Je t’attendrai car j’ai toute ma vie pour cela,

	Je reste à l’écoute et saurai ouvrir mes bras

	Pour t’accueillir, tu seras ma reine de Saba,

	Au royaume de l’amour et je serai ton roi.


 

	 

	 

	 

	 

	Le temps

	 

	 

	 

	Mais qu’il est long ce temps qui coule si lentement

	Pendant que je me perds dans ce rêve étonnant

	À prendre la main de ma bien-aimée et marcher

	Pour chercher le bonheur que nous saurons trouver.

	 

	À coup sûr il ne doit pas être très loin pourtant.

	Dans ma maison où je suis seul, je l’ai ce temps,

	Il me prend, il m’obsède, et ça au quotidien

	Je le subis, sans pouvoir lutter, il me tient.

	 

	Il s’est aussi ouvert à moi, pour me permettre

	De revisiter cent fois notre histoire et être

	Au fait de tout ce qui a pu la faire mourir.

	Mais est-elle morte, fait-elle juste semblant de dormir ?

	 

	Le temps m’apportera peut-être la bonne réponse

	Mais c’est encore lui qui est vif comme une ronce.

	Me lâchera-t-il un jour pour être l’être aimé ?

	M’offrira-t-il ma dulcinée toute retrouvée ?

	 

	 

	Pour l’instant je le passe ce temps, juste à compter

	Les minutes, heures, jours, semaines, les mois à passer

	Avant qu’il nous accorde enfin un beau sourire

	Et me donne d’autres envies que celle de périr.

	 

	Tu es là, immuable depuis la nuit des temps,

	Tu as marqué l’univers depuis si longtemps,

	Tu as tout vu, as suivi toutes évolutions,

	A vu naître la terre tout comme sa révolution.

	 

	Les milliards d’années passées n’ont pas de raison

	De te remettre en cause, prévoir ton oraison.

	Seul Dieu dans sa grande magnificence te l’accorde,

	Alors tu peux défiler, déclamer ton ode.

	 

	Aujourd’hui je t’implore et mon cœur te demande

	De vouloir t’arrêter avant que je me rende,

	Revenir en arrière, chercher l’instant voulu

	Où je pourrais vivre ma vie et être entendu.

	 

	Dès lors je serais heureux aux bras de ma belle,

	Je ne l’attendrai plus et vivrai tout contre elle

	Ce bonheur magnifique, partagé et vivant

	Et là je pourrais enfin rendre le temps au temps.


 

	 

	 

	 

	 

	Chagrin

	 

	 

	 

	À toi mon amour, à toi ma douce bien-aimée,

	J’offre mes pleurs, toi qui hier m’a ignoré.

	Mon chagrin est à hauteur de mes sentiments

	Déjà immenses ils sont devenus forts, si grands.

	 

	Quand je t’ai vue entrer, mon cœur a explosé,

	Depuis des mois déjà que tu veux me quitter.

	Je ne veux plus me résoudre à vouloir partir

	Car je pense que tous deux on pourrait se nourrir.

	 

	Hier tu étais magnifique parmi nous tous,

	Une somptueuse reine avec sa chevelure rousse.

	J’aurais tellement aimé être le seul sujet

	Et toi le seul verbe pour conjuguer au parfait.

	 

	Je te prie d’exaucer ma prière du moment,

	Que je puisse t’approcher, te parler simplement,

	Exister et vivre parmi tous les autres comme toi,

	Pour que je puisse renaître d’espoir juste pour moi.

	 

	 

	Le temps donné au temps pourra bien sûr me permettre

	De revisiter notre courte histoire et être,

	Pour comprendre où nous nous sommes tous deux égarés

	Dans les méandres d’une vie qui nous a échappé.

	 

	Je nous souhaite de revivre les instants les meilleurs

	Pour que notre chemin nous mène alors bien ailleurs

	Reprendre où notre vie s’est arrêtée enfin

	Et pouvoir me défaire de ce trop lourd chagrin.


 

	 

	 

	 

	 

	Voyage

	 

	 

	 

	Dans ce train qui te mène aux sources de ta vie,

	Ferme les yeux et regarde avec envie,

	Le résultat de tes expériences vécues

	Qui t’ont portée parfois en terre inconnue,

	Pour qu’il soit à jamais écrit dans le livre

	De ton quotidien qui te donne à vivre.


 

	 

	 

	 

	 

	Sois

	 

	 

	 

	Je t’accueille aujourd’hui dans ma demeure,

	Tu peux te sentir en sécurité à toute heure.

	Je te reçois mais si je ne peux porter ta peine

	Je peux être présent et t’accompagner quand même.

	Je saurai peut-être trouver les mots, en conscience,

	Qui t’aideront à mettre le mot fin à ton expérience.

	Elle devait être pour que tu puisses t’enrichir

	De nouvelles données qui t’aideront à choisir.

	Je sais une part de toi que tu ne connais pas en cœur

	Qui découverte te conduira vers ton profond bonheur


 

	 

	 

	 

	 

	Crabe rose

	 

	 

	 

	Quand serre ce mal violent, à vous faire souffrir,

	Quand cette forme d’injustice s’acharne à vous nourrir

	Quand vous sentez diminuer en vous la femme,

	Battez-vous toujours, que vive encore votre flamme.

	 

	Non contentes d’être femmes, vous êtes aussi des mères

	Si parfois le sort s’acharne et vous laisse amères,
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